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Champ s L i b r e s : 
m é t a p h o r e s e t r é a l i t é s d a n s 

L'art hongro is 
Avec les récent.s b o u l e v e r-

.sement.s sur la .scène politique, un 

tout nouvel intérêt pour les pays 

d 'Europe de l'Est s'est manifesté, 

et une grande curiosité a été sus-

citée par l'émergence de ces nou-

velles démocraties. Ainsi, au cours 

des dernières années, l 'ouverture 

des pays du bloc commun is te à 

l 'Occident a permis de découvrir 

et de mesurer l'ampleur et les mul-

tiples aspects d 'une réalité cul-

tu re l le très mal c o n n ue s inon 

naît une vitalrte très particulière. 

Avec l 'apparition d 'une nouvelle 

génération d'artistes, la situation 

s'est totalement transformée et on 

a vu surgir une grande diversité de 

formes d'expression. Ces jeunes 

artistes se rebellaient en quelque 

sorte contre la trop grande rigidité 

et le purisme du minimal isme et 

du concep tua l i sme qui avaient 

dominé les années 60 et 70, pour 

mettre en valeur la subjectivité et 

la recherche d'identité. 

con temp o r a i n 
29 octobr e 1992 ou 3 janvie r 1993 

ignorée. Oéjà, de jeunes artistes, 

c]ui vivent et travaillent en Ru.ssie, 

en Pologne,en l'chécoslovatjuie 

ou en Hongr ie par exemple, re-

tiennent l'attention internationale 

et contr ibuent au remodelage du 

paysage culturel européen. 

L 'exposi t ion Champs libres : 

métaphores et réalités dans l'art 

hongrois contemporain est donc 

une occasion toute particulière de 

p rendre con tact avec la réal i té 

artistique actuelle en Hongr ie et 

d 'en appréc ier le g rand d y n a-

misme. C'ette exposition, organ-

isée par le Mu.sée des beaux-arts de 

l 'Ontar io, const i tue la première 

manifestat ion d 'envergure con-

sacrée à l'art hongro is con tem-

porain en Amérique du Nord. 

Depuis le début des années 80, 

le milieu artistique hongrois con-

Si on associe f ac i l ement la 

Hongr ie avec l'effervescence des 

avant-gardes des années 20 et en 

pa r t i cu l i er avec le c o n s t r u c t i-

visme, on doit constater aujourd' 

hui que ce pays a assuré pendant 

plusieurs décennies, malgré l'an-

cien régime pol i t ique, la survie 

d ' une créat ion ar t is t ique éner-

gique. L'art actuel hongro is se 

caractérise, entre autres, par son 

pluralisme, soit par la coexistence 

de différentes tendances ou styles 

.sans qu'aucun ne s'impose de fa-

çon marquée. Ce pluralisme si-

gnifie également qu 'une grande 

importance est accordée à la sub-

jectivi té et à la to lérance. Une 

telle attitude esthétique laisse sup-

poser que toute approche est ac-

ceptable, pourvu qu'elle soit au-

thent ique. Un atitre trait de cet 

a rt s e x p r i me a t r a v e rs u ne 

recherche d'identité, se manifeste 

dans le rapport étroit que l'artiste 

établit avec l 'histoire culturel le. 

En effet, de n o m b r e ux art istes 

proposent un regard très person-

nel en interprétant, modifiant ou 

transformant tout un vocabulaire 

de formes et de sujets appartenant 

à leur héritage culturel. 

Champs libres : métaphores et 

réalités dans l'art hongrois contem-

porain présente le travail de sept 

artistes. On y retrouve des pein-

t u r es de A k os B i r k à s, Lâsz lô 

Fehér, S â n d or P inczehe ly i' et 

Tomâs Soôs ainsi que des installa-

t ions de Gdbor Bachman, Imre 

Bukta et El Kazovskij. Ceux-ci 

ont été choisis par les conserva-

t e u rs de l ' e x p o s i t i o n, R o a ld 

N a s g a a rd et C la ra H a r g i t t a y, 

parce que chacun s'impo.se com-

me une personnalité forte et dis-

tincte sur la scène artistique hon-

groise. Le travail de ces artistes 

s'est développé au cours des an-

nées 70 et 80, au moment même 

oti l'art de l'Europe de l 'Ouest re-

gagnait sa place sur la scène in-

ternat ionale, en part ic ipant aux 

mêmes remises en question esthé-

t iques et aux mêmes impérat i fs 

cr i t iques qui préoccupaient leurs 

collègues occidentaux et en portant 

les forces dynamicjues qui allaient 

concourir aux récents changements 

sociaux et politiques. 

L 'expos i t ion c o m p o r te éga-

lement un programme de vidéos 

qui a été préparé par les spécia-

l i s t es M i k i o s P e t e r n a k, de 

Hongr ie, et N ina Czegledy, du 

Canada. Ce programme, qui re-

groupe des oeuvres de 1 5 artistes 

(Zo l t ân Bon ta, Péter Forgàcs, 

A ron Cîâbor, Agnes Heged i i s, 

Lâ.szlô Kiss, Tamâs Komorôczky, 

Csaba Nemes, Tamàs Olescher, 

Erika Pasztor, Miklô s Peternak, L. 

Lâszk) Révész, Jânos Sugâr, Jânos 

Sz i r t es, A t t i l a Szi ics et Z s o lt 

Veress), met en lumière l ' impor-

tance de l ' in terdisc ip l inar i té au 

sein du travail des artistes hon-

grois. • 

R E A L L U S S I E R 

I .Nous s ignalons que 1 art is te Sândor Pine/ehclyi 
séjournera comme artiste en résidence à l'Atelier de l'Il e 
de Val-David du 24 octobre au 6 novembre 1992. 

Organisée et mise en circulation par le Musée des 

beaux-ari.s de l'Oniario, Toronn». en collaboration avec 

le Miicsarnok (Palais des expositions), Budapest, et Ihc 

Hungarian Festival of the Arts, Toronto, cette exposi-

tion est parrainée par The Andrew Sarlos Foundation et 

la Fami l le R e i c h m a n n, Kll e bénéf ic ie de l ' appui 

financier du ministère de la C^ulture et de l'hducation de 

Hongr ie, du min is tère des Affaires extér ieures de 

Hongrie et du CÀitiseil des Arts du Canada. 

L'exposition est accompagnée d'un important ca-

talogue, abondamment illustré, qui comporte plusieurs 

textes, dont ceux des conservateurs Roald Nasgaard et 

C'Iara Hargittay. les textes des trois spécialistes hongrois 

Kàial in Neray (directr ice du Muesarnok ), Lôrand 

I Icgyi (directeur du Muséum Moderner Kunst, Vienne) 

et Làszlo Beke (conservateur en chef de la Hungarian 

National (ialler)') ainsi que des propos d':irtistes. 
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de s méd i a s 
à La 

«Le sida fait frémir d 'horreur 

toutes les sociétés occidentales», 

pouvait-on lire récemment en pre-

mière page d 'un grand quotidien 

montréalais. Le recours à de telles 

formulat ions, quelles que soient 

les in ten t ions et la teneur véri-

tables de l'article en cause, révèle à 

quel point la médiatisation du sida 

peut être tentée par le sensation-

nalisme, nourrissant ainsi les peurs 

et préjugés parfois nés de cet te 

même médiatisation et que celle-

ci, à l'occasion, prétend pourtant 

vouloir dissiper... 

29 octobr e 1992 au 3 janvie r 1993 

Les médias de masse, et en par-

ticulier les journaux, la radio et la 

télévision, ont souvent parlé du 

sida (ce qui en soi n'est certes pas 

un to r t ), t ant et si b ien que le 

moment de son apparit ion «offi-

m é t a p h o r e 
cielle» au sein du m o n de occi-

dental se con fond au jou rd ' hui 

avec celui des premières infor-

mat ions rappor tées à son sujet 

dans les journaux. En ce sens, la 

crise provoquée par le sida (une 

réalité sociale et médicale pour-

tant bien concrète) se constru it 

également autour et à partir de la 

façon dont les médias en parlent. 

Et cette médiatisation, comme on 

s 'en d o u t e, susc i te u ne fou le 

d ' in ter rogat ions et de réact ions 

(parfois extrêmes) dont il reste à 

évaluer l'impact et les mécanismes 

véritables. 

C'est pourquoi d'autres voies 

que celles des médias traditionnels 

ont senti l 'urgence de s'exprimer 

— afin de proposer une vision 

différente du sida et de porter un 

regard crit ique sur la façon dont 

on en parle et le représente. C'est 

le cas, n o t a m m e n t, d 'art istes et 

d ' intervenants culturels dont les 

oeuvres et les act ions en tendent 

déconstruire les mythes entourant 

le sida en offrant au publ ic des 

points de vue autres. 

À Mon t réa l, en 1989, l 'évé-

nement SIDART, organisé par des 

conservateurs indépendants dans 

le cadre de la 5*  Conférence inter-

nat ionale sur le sida, proposai t, 

entre autres, une série d'exposi-

tions (dont certaines regroupaient 

les t r a v a ux d ' a r t i s t es l ocaux) 

A r t e t s i d a 
autour de thèmes reliés au sida. 

En marge de cet te m ê me con-

férence naissait également Act Up 

Montréal, un groupe d'activistes 

créé sur le modèle d'Act Up New 

York et dont les activités, privilé-

giant l 'action directe auprès des 

autor i tés concernées par la crise 

du sida, inc luent n o t a m m e nt la 

création d'affiches, de tracts et de 

bannières. Plus récemment, l'évé-

nement Re-voir le sida, organisé 

par Diffusions gaies et lesbiennes 

du Québec et présenté à la mafson 

de la c u l t u re F r o n t e n ac ( ju i n 

1991 ), r eg roupa it des œuv res 

(pièces de théâtre, films, vidéos, 

œuvres littéraires et d'art visuel) 

ayant en commun une volonté de 

sensibi l isat ion du publ ic et des 

autorités face au sida. 

À la suite de ces événements, le 

Musée d'art con tempora in pré-

sente, à part ir du 29 oc tobre et 

ju.squ'au ?> janvier, l'exposition Art 

et sida : des médias à la métaphore, 

organisée et mise en circulat ion 

par Independent Curators Incor-

po ra ted, de N ew York. C e t te 

exposi t ion, const i tuée d'œ-uvres 

réalisées aux É ta ts -Un is en t re 

1 9 85 et 1 9 9 1, r e g r o u pe les 

travaux de pltis de 30 artistes ou 

g roupes d 'ar t is tes (dont Ke i th 

Har ing, Robert Mapp le tho rpe, 

Duane Michals, i:)onald Moffett 

a insi que le co l lec t if d 'a r t i s tes 

canadiens General Idea, qui tra-

vaille à New York et à Toron to) 

de m ê me q u ' u ne a n t h o l o g ie 

d'œuvres vidéo portant sur le sida 

et intitulée Video Against AIDS. 

C o m me le précisent ses deux 

conservateurs, Robert Atk ins et 

T h o m as W. Sokolowski, Art et 

sida : des médias à la métaphore ne 

vise pas la présentation d'un point 

de vue unique sur le sida : «Parce 

que la voix ou le point de vue d'un 

seul artiste ne suffirait à saisir toute 

la complexité de l'épidémie, nous 

avons choisi de réunir les oeuvres 

d 'une t rentaine d 'entre eux qui, 

ensemble, réussissent à évoquer 

l ' impact du sida sur la soc ié té 

américaine et sa conscience'.» 

Bien qu'elle se réfère d'abord et 

avant tout au mi l ieu amér ica in 

d o nt elle est issue, l 'exposi t ion 

soulève des questions qui excèdent 

son contexte d 'or ig ine. Certes, 

chaque communauté vit et réagit 

à sa façon face à la crise provoquée 

par le sida. Toutefois, certaines 

constantes se dégagent d 'un mi-

lieu à l 'autre, telle cette volonté 

des artistes de proposer (parfois 

sur un mode métaphorique) une 

nouvelle vision du sida, différente 

de celles véhiculées par certains 

médias. • 

P I E R R E L A N D R Y 

I.Robert Atkins, Thomas W. Sokolowsky, l^rom Media to 
Metaphor: Art About AIDS, catalogue d 'exposi t ion, 
indcfx-ndentCairatorsIncorporated, New York, l ' » l , p. 17-

Arl et stdu : des médias à la métaphore est une exposition 

i t i n é r a n te o rgan i sée et m ise en c i r c u l a t i on par 

Independent (Curators Incorporated, New York, un 

organisme à but non lucratif spécialisé dans la mise en 

circulation d'expositions d'art contemporain. Les con-

servateurs invités de cette expos i t ion sont Robert 

Atkins et Thomas W. Sokolowski. L'exposit ion, sa 

mise en circulation et la publication du catalogue béné-

ficient du soutien du National Hndowmeni for the Arts 

et du ICI Kxhibiiion Patrons Circle. 

V o k j r T X i 3 , . i i J i ï i é r o 2 
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o u v e r t u r e 
t r è s r e m a r q u é e 

L'ouverture souhaitée et attendue du Musée d'art contemporain de 
Montréal au centre-ville a constitué, en mai dernier, l'un des événements 
marquants de la scène culturelle en art contemporain au Canada. Le 
Musée avait convié différents groupes à découvrir en avant-première ses 
nouvelles installations et à visiter les deux expositions d'ouverture La 
Collection : tableau inaugural ex. Pour la suite du Monde 3MSÛ que l'instal-
lation Muséologie du québécois Louis Couturier. Près de 5 000 personnes 
ont répondu à l'invitation du Mu.sée et .sont venues célébrer ce rendez-vous 
avec l'histoire de l'art contemporain à Montréal. 
Parmi ces invités figuraient des directeurs de mu.sées, 
propriétaires de galeries, représentants d'institutions 
culturelles et ethniques, hommes et femmes 
d'affaires, architectes, spécialistes du tourisme, pro-
fesseurs, éducateurs et donateurs. 

Deux événements ont surtout marqué cette 
renaissance du Musée : le vernissage des deux expo-
sitions inaugurales, le mardi 26 mai, en présence de 
nombreux artistes participants, et l 'ouverture 
officielle du Musée, par la ministre des Affaires 
culturelles du Québec, madame Liza Frulla-Hébert, 
le jeudi 28 mai. 

Les médias se sont par ailleurs beaucoup inté-
ressés à cette page d'histoire du Musée. Les grands 
quotidiens du Québec et les médias électroniques 
ainsi que la presse nationale et internationale, nota-
mment celle des Etats-Unis et d'Europe, ont cou-
vert l'événement. Citons les revues américaines Art 
Newspaper, Architecture Magazine et Artforum ainsi 
c]ue les magazines européens Connaissance des arts, 
y Amateur d'art, Muséart, Art Presser. Cimaise. Ainsi, 
Gilles Plazy de Cimaiseécnt : «On admirera l'humi-
lité du parti-pris architectural qui a privilégié l'ins-
cription dans le site et la soumission de la forme à la 
fonction : rigueur et simplicité pour que le con-
tenant ne prenne pas le pas sur le contenu... Le 
MAC, en renaissant, met donc en évidence sa col-
lection. Il regarde aussi vers l'avenir avec une expo-
sition Pour la suite du Monde. Ouvrir un nouveau 
musée, c'est penser à l'avenir de l'art tel qu'il .se fera 
et qu'il faudra l'accueillir...» 

Pour clore cette semaine d'intenses activités, le 
Musée, par .ses journées «portes ouvertes», invitait le 
grand public à le visiter les 30 et 31 mai. Au cours 
d'une véritable fête de l'art contemporain qui a duré 
26 heures, près de 18 000 personnes sont venues, 
enthousiastes, prendre un premier contact avec ce 
musée digne de l'an 2000. 

.A tkftJ3 
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La B o u t i q u e e t Le r e s t a u r a n t 
Située au niveau du hall de la Place des Arts, face à la sculpture-instal-

lation de Pierre Granche, la Boutique du Musée offre deux types de 
produits : des publications reliées à l'art contemporain et des objets qui 
rappellent la nature dynamique de l'institution. 

La mission «librairie» de la Boutique prend la forme d'une a.s.sociation 
avec Artexte, le plus grand centre de diffusion de publications sur l'art 
contemporain au Québec. La Boutique propose des catalogues, des 
monographies et des ouvrages sur des artistes canadiens, américains et 
européens, en plus de consacrer une section spéciale à la photographie 
contemporaine. L'on peut aussi y commander les publications recen.sées 
au catalogue d'Artexte qui ne seraient pas disponibles sur place. 

La Boutique propose aussi des objets uniques, produits du design 
contemporain : des objets à saveur environnementale puisque fabriqués à 
partir de matériaux recyclés, mais aussi des bijoux dont la plupart sont des 
créations québécoises. 

Inauguré au début de juin dernier, le restaurant La Rotonde, qui tire 
son appellation du lieu où il est situé, loge au même niveau que les salles 
d'exposition. Bénéficiant d'une luminosité exceptionnelle, ce lieu de 
restauration de quelque 70 places s'intègre parfaitement à cette partie du 
Musée. Le mobilier rompt cependant le rythme des autres aires 
publiques autant par ses formes que par les couleurs retenues. Disposé 
en hémicycle, le restaurant invite .ses clients au calme et à la détente tout 
en offrant une vue sur le hall d'entrée ou à l'extérieur, sur l'esplanade de 
la Place des Arts. • 

C L A U D E G U E R I N 

< 



Pholos , Denis Fniley 

La Direction de l'éducation et de la documentation regroupe depuis avril 

1991 les Services de l'édition et de l'éducation ainsi que la Médiathèque. 

Au Mu.sée d'art coniemporain de Montréal, ces services étaient déjà en acn-

vité. Dès la création du Mu.sée, en 1965, la Médiathèque ouvrit ses portes 

sous le nom de bibliothèque puis de Centre de docu-

mentation; le Service de l'éducation fut créé en 1973, 

tandis que celui de l'édition prit forme en 1988. 

L'originalité de la nouvelle direction réside donc 

non pas dans la création de nouveaux services, mais 

dans le ra.ssemblement de ces trois unités qui fonc-

t ionna ient déjà fort bien, ou à tout le moins de 

fiiçon conforme à ce qu 'on peut a t tendre de tels 

.sei'vices dans un milieu muséal. 

E d u c a t i o n 
et Éducat ion, sciences de l ' informat ion et édi t ion supposent des com-

pétences étendues et très diverses. Au Musée d'art contempora in de 

Mont réa l, ces trois 

champs d'action ont d o c u m e n t a t i o n 

Pour mettre en forme les projets, le Service de l'édition conçoit les docu-

ments imprimés et audiovisuels et en assure la réalisation. Il y a donc pu-

blication de catalogues importants, de dépliants. An Journal du Musée d'art 

contemporain de Montréal ex de l'index des deux premiers vo-lumes de ce 

journal. Enfin, un projet qui nous tenait à coeur depuis longtemps, celui 

du Répertoire des catalogues du Musée d'art contemporain de Montréal 1965-

1990, s'est enfin réalisé. 

Au cours de la dernière année, nous avons ajouté les productions audio-

visuelles à not re Service de l 'édi t ion. C'est ainsi que nous pour rons 

présenter un vidéo documentaire sur l'exposition Pour la suite du Monde 

ex ses artistes ainsi qu'un audioguide sur la collection du Musée. Durant 

l'année qui vient, le Service de l'édition proposera des portraits d'artistes 

en documents vidéo, des collections de livres, no tamment des mono-

graphies et des livres pour enfants. 

Enfin, la Médiathèque, dont l'appellation fait allusion à la multiplicité des 

supports utilisés pour la diffusion de l'art contemporain, rassemble des 

collections importantes, entres autres des collections remarquables de 

périodiqtics et de dossiers documentaires. Aux .services d'acquisition et de 

ca ta l ogage assurés 

par la Méd ia thèque 

un même objectif de taille : en sou.scrivant au mandat du Musée qui est 

de diffuser l'art con tempora in québécois et in ternat ional, l 'Edi t ion, 

l 'Education et la Médiathèque visent à assurer le lien entre cet art et le 

public, en participant à la recherche menée au musée et en diffusant les 

connaissances qui en émanent quo t id iennement. Ce sont donc des 

préoccupations de vulgarisation, de product ion de documents, de col-

lecte d ' informat ions et de mise en mémoire qui an iment l 'équipe de 

l'Education et de la documentat ion. 

Le Service de l'éducation se charge de concevoir et de réaliser des mani-

festations qui concourent à la réfiexion sur l'art contemporain de même 

que toutes les activités qui accompagnent les expositions présentées au 

musée. L'Éducation regroupe les auteurs des documents de vulgarisation 

(par exemple les dépliants, les audioguides et les cartes d'activités), les 

concepteurs de trou.s.ses éducatives, les créateurs d'ateliers, les promoteurs 

de colloques, de conférences et de programmations de films ainsi que les 

conférenciers affectés aux visites. Dans notre nouveau musée, ces per-

sonnes interviendront, bien sûr, dans les salles d'exposition, mais aussi 

dans Les ateliers éducatifs Pratt & Whitney Canada, des locaux aménagés 

en ateliers de création ou pour des exposit ions didact iques et dans la 

(Cinquième salle, notre auditorium. Soucieux de la pertinence des outils 

qu'il propo.se, le Service de l'éducation veillera à en assurer l'évaluation. 

s'ajoutera d'ici peu le trai tement des archives des événements publics, 

assurant ainsi la mise en mémoire de tous les dossiers des concepteurs de 

ces événements (les expositions, les activités éducatives, les publications, 

les créations multimédias). Ainsi la Médiathèque est-elle engagée dans les 

projets du Musée, de la recherche préalable à l'archivage. 

Cette première année au centre-ville, tout exaltante qu'elle puisse être, 

sera une période d'expérimentat ion. Cependant, nos objectifs de diffu-

sion sont clairs. Nous travaillerons pour les visiteurs du musée, de tous 

les groupes d 'âge, pour tous ceux et celles que l 'art c o n t e m p o r a in 

intéresse, et ce, à différents niveaux. • 

L U C E T T E B O U C H A R D 
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É d u c a t i o n 

LA DILITISIO N 

Visites 

Des visites commentées par 

un de n os c o n f é r e n c i e rs au 

Musée d 'a rt c o n i e m p o r a in de 

Mont réal s 'adresseni aux ind i-

vidus el aux gioupes tle lotis les 

âges. Cxs visites permelleni une 

expér ience in le rac l ive de l 'art 

actuel. 

l-ilrns el vidéos 

La p résen ta t i on de fi lm s el 

vidéos documentaires, en rapport 

avec les thématiques des exposi-

tions et les démarches d'arl isles 

qui y sont représentées, offre aux 

visiieurs un auire lype d 'appro-

che lui perniellanl d'enrichir son 

expérience muséale et plus parli-

c u l i è r e m e ni son con tact avec 

l'fL'Uvre d 'an coniemporain. 

Rencontres avec les artistes 

Des rencon t res in formel les 

a u l o ur d ' u ne ( fuv re d a ns les 

sal les d ' e x p o s i l i o n, une ha l le 

dans les ate l iers pédagog iques 

afin de poursuivre la iliscussion. 

Les lenconlres sont animées par 

des artistes ou par des spécialistes 

en arrs visuels. 

P.xposilions didiicliijues 

('es expositions présenlent, de 

manière dynamii| i ie, des (vuvres 

d o c i i m e n l é e s, des l i v res, des 

artistes ou des techniques artis-

tiques. Le visiteur y aborde à son 

propre rythme un nouvel aspecl 

de l'art coniemporain. 

LA C R É A T I ON 

Ateliers d'arts pListiques 

Ce sont de vér i tab les l ieux 

p r o p i c es à la c r é a t i v i t é. Par 

l ' e x p é r i m e n t a t i on de d iverses 

techn iques, m é d i u ms et maté-

riaux reliés à un concept ou à une 

t h é m a t i q ue d ' u ne œ u v re ou 

d'une exposition, les participants 

de loul âge peuvent réaliser leurs 

propres créations, lùnre autres, 

le projet Adolescents en résidence, 

uni( |ue en son genre, offrir a au 

j e u ne p u b l ic q u e l q u e f o is par 

année la possibilité de vivre une 

j ou rnée dont l ' an ima t i on sera 

a.ssurée par un artiste profession-

nel exposant au Mu.sée. Dans un 

c l imat amica l, les pa r t i c ipan ts 

p o u r r o ni se fami l i a r i ser avec 

p lus ieurs aspects du travail de 

l'artiste : la recherche, les théma-

liqiies el les concepts qu'il intro-

duit dans ses œ-uvres, les tech-

niques el les matér iaux util isés, 

les difficultés rencontrées. Fina-

lemeni, à la suite d 'une visite de 

l 'exposi t ion et de l 'analyse des 

œ-uvres, les jeunes seront invités à 

expé r imen ter en atel ier les d i-

verses not ions présentées précé-

demment. 

Trousses d'activité 

l'dles visent à amener les visi-

teurs à se fami l i a r i ser avec le 

Musée et avec les œ-uvres de la 

collection. La trousse Liens, qui 

se compose d'objets, de textes, de 

m u s i q ue et m ê me d ' o d e u r s, 

s'étend à toute l 'exposition por-

tant sur la col lect ion. Le musée 

d'art contemporain : en jeux per-

m et d ' e n t r er d a ns le m o n de 

m i n i a t u r i sé d ' un mu.sée d ' a rt 

contemporain et de se question-

ner à propos de la muséologie. À 

partir d'«œuvres» minu.scules, de 

c i m a i s es a m o v i b l e s, t o ut le 

m o n de est invi té à se poser les 

q u e s t i o ns f o n d a m e n t a l es du 

musée d'aujourd'hui par le jeu et 

1.1 di.scu.ssion. 

Ateliers pluridisciplinaires 

("es ateliers inv i tent les visi-
teurs à exp lo rer les m o d es de 
création dans les disciplines de la 
danse, du théâtre, de la poésie et 
de la m u s i q u e, en c o m p a g n ie 
d'artistes. 

LA RECt^ÉRCHÉ 

Cours d'initiation 

à l'histoire de l'art 

Une série de cours qui per-

met, à l'aide de nombreux exem-

p les, d ' a c q u é r ir des n o t i o ns 

d'histoire de l'art et de s'initier à 

l'analyse d'œuvres pour dévelop-

per son sens c r i t ique et m ieux 

comprendre l'art actuel. 

(-olloques et conférences 

Des colloc]ues, conférences 

et s é m i n a i r es spéc ia l i sés q ui 

s 'adressent aux un ivers i ta i res, 

chercheurs et théor ic iens, ou à 

toute personne ayant un certain 

goijt de l 'aventure intellectuelle 

et du quest ionnement sociopoli-

tique et interdisciplinaire. 

Educateur invité 

Cx nouveau programme rend 

hommage à la créativité des édu-

c a t e u rs m u s e a ux à t r a v e rs le 

monde et présente une sélection 

des meilleurs projets. 

Catalogue Poui la 5ui'e du Monde 

É d i t i o n 

' ^ ^ é ^n^ 

le musée ddrt conlempoiain : en /ou; 

M é d i a t h è q u e 

Michelle Gauthier, responsable de le Médiolhèque 

«Nous partons du principe que 

si l ' information existe, nous pou-

vons la trouver, et rapidement! Si 

ce n'est pas ici , eh bien, ce sera 

ailleurs! La col lect ion impor te, 

bien sûr, mais c'est la qualité du 

.service qui prime. Je vois la Mé-

d i a t h è q ue c o m me une agence 

d ' informat ion, une sorte de lieu 

ou les données circulent en pro-

venance de partout et dans toutes 

les d i rect ions. La clé du succès 

réside dans l 'att i tude de l 'équipe 

des "mordus" de l' information et 

de l 'art c o n t e m p o r a in qui par-

tagent une véritable passion pour 

leur travail.» M.G. 

Les 8 500 dossiers documen-

taires de la Médiathèque peuvent 

êt re consu l tés sur p lace, au 2*̂  

étage du Musée. Réalisés à partir 

de la presse canadienne (28 quo-

tidiens) pour tout ce qui touche à 

l 'ac tua l i té dans le d o m a i ne de 

l 'art con tempora in, ils peuvent 

aussi inclure des renseignements 

souvent fournis par les art istes 

eux-mêmes. Brochures, dépliants, 

car ions d ' i nv i t a t i on, coupu res 

de presse, no tes m a n u s c r i t e s, 

c o r - r e s p o n d a n ce et ca ta logues 

d 'expo -s i t i on c o n s t i t u e nt une 

source unique et privilégiée, très 

attentivement consultée. D'autre 

part, un simple envoi postal an-

nuel, adressé à la médiathèque et 

r e g r o u p a nt ce q ue l ' a r t i s te 

souhaite voir ajouté à son dossier, 

p e r m et de faire c o n n a î t re son 

travail de façon plus précise par le 

biais du service de référence du 

Musée. 

Le Serv i ce de l ' é d i t i on du 

Musée regroupe les publ icat ions 

et les product ions audiovisuelles. 

Ca ta logues d 'expos i t i on, cata-

logues de la collecrion, monogra-

ph ies, l ivres p o ur enfant.s, dé-

pliants. Journal, etc. Les publica-

t ions p rodu i tes et réalisées à la 

Direct ion de l 'éducation et de la 

documentat ion sont de véritables 

outils de recherche, de diffusion 

des c o n n a i s s a n c es en art c o n-

tempora in et de p r o m o t i on du 

Musée. Ces ouvrages pré.sentent 

des artistes contemporains et leurs 

œuvres, les situent dans les diffé-

rents courants, les expl iquent et 

s 'adressent à tous ceux et celles 

que l'art contemporain intéresse : 

visiteurs, collectionneurs, muséo-

logues, historiens de l'art, etc. 

Les d o c u m e n ts audiov isuels 

const i tuent un support complé-

m e n t a i re aux p u b l i c a t i o ns du 

Mu.sée. En plus de faire la promo-

tion des artistes et de leurs œuvres 

ainsi que des activités du Mu.sée, 

ces d o c u m e n ts sont des ou t i ls 

d'information et d'éducation. Ils 

permettent aux visiteurs d'a.s.socier 

les œ-tivres aux c r é a t e u r s, aux 

démarches que ceux-ci emprun-

tent de même qu'aux probléma-

tiques qui les inspirent. L'art con-

tempora in est le présent, et son 

histoire .se fait maintenant. Aussi, 

t out d o c u m e nt aud iov isuel — 

regard ou écoute — demeure le 

témoin toujours vivant de l'ex-

périence créatrice. 

Tt jmér<z> 2 
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Une 

Bernd et Hill a Bêcher, qui ont commencé leur collaboration photographique en 1959, se situent his-

toriquement dans la lignée des photographes allemands de la «nouvelle objectivité» des années 1920 

el 1930, qui regroupe, entre autres, Karl Blossfeldt, August Sander et Albert Renger-Patzsch. Au 

moment oîi ils entreprennent de documenter photographiquement les bât iments domest iques et 

imluslriels, dispo.sanl leurs «typologies» selon une grill e préétablie, ils sont aussitôt associés aux artistes 

conceptuels de cette décennie. Dès 1972, Cari André écrit par ailleurs, au sujet de leur travail, que la 

photographie po.s,sède l'avantage d'être «un enregistrement objectif '» de la réalité. Aujourd'hui, les 

Bêcher sont considérés par plusieurs comme des anthropologues culturels, récupérant l ' information 

visuelle sur les vestiges de notre culture industrielle. Ils explicitent ainsi leur projet : 

Depuis 1959, nous avons photographié des bâtiments industriels : tours de refroidissement, châteaux 

d'eau, hauts fourneaux, silos, etc. Leur aspect extérieur est commandé par leur destination fonctionnelle, 

les conditions de travail, l'emplacement et l'époque de leur érection. [...] Nous avons tâché d'éviter toute 

d
distorsion subjective. [...] L'évolution de ces structures a été 

O si rapide que l'on n 'a guère le temps de se familiariser avec 

leur aspect et d'en fixer mentalement le stéréotype '. 

acquisition r é c e n t e 

L'album de la collection du Musée intitulé 'Walls and Conduits se concentre de façon particulière, et 

.somme toute nouvelle, sur les détails spécifiques de ces bâtiments industriels qui ont été le sujet de 

prédilection de l ' investigation documentai re des Bêcher depuis plus de 30 ans. Const i tué de 12 

épreuves «duotone», réali.sées entre 1964 et 1990, représentant des mines de charbon de Belgique et 

Bern d e t H i L L a 
B ê c h e r 

Aucune théâtralité ne 

d 'A l l emagne et une us ine s idé ru rg ique de France, cet 

ensemble juxtapose les configurations linéaires des tuyaux 

d 'eau, des condu i ts d 'a ir chaud ou des p ipe l ines et les 

textures variées des murs d'usines. D ' une extraordinaire 

variété tonale et d 'une grande précision dans le détail, ces 

constructions sérielles éliminent tout artifice de la représentation. Aucune ttiéàtralitc ne s interpose 

entre la réalité et l'acte de photographier. Un éclairage uniforme et une composit ion systématique 

confèrent aux images une forme distincte, d'apparence presque asepti.sce. 

La démarche laborieuse poursuivie par les Bêcher depuis trois décennies a profondément marqué 

l'histoire de la photographie allemande contemporaine. Elle a donné naissance à une école de pen.sée 

en photographie dont les principaux représentants sont Axel Hut te, Thomas Struth, Andréas Cursky, 

Candida Hôfer et Thomas Ruff Cette nouvelle génération d'artistes a élargi les préoccupat ions 

inhérentes à la photographie «objective» des Bêcher, en a exploré les problématiques et a ainsi con-

tribué à la réévaluation et à la redéfinition d'une pratique photographique ancrée dans sa capacité à 

témoigner du réel. • 

S A N D R A G R A N T M A R C H A N D 

I.C.irl Amlrc. .A Ni>Io on Ikniliari l .nid llill. i RcclKr., Anjhmm.\a\. XI , nu. 4 (Dci. l>)72).p, V). 

2,Hirn(i c'I 1 lill, ) lUiliLT , "Bernd  ̂ I iill. i Hcchcr... Htey et Apres, catalogue d'cxpoiition. Montréal. Mu.sée des Iscau s de Montréal, 1980. p. 28. 

Beind et t-tilla Bechei, Wo/fc ond Conduite, 1964-1990. Album de I 2 épreuves offset «duotone-, 2 8 / 1 0 0 , Tirage de 1 9 9 1 , 61 x 4 0 , 6 cm (chaque 
épreuve! Collection : Musée d'art contemporain de Montréal, Pfroto : James Dee, avec l'aimable permission de la Sonnabend Sundell Editions 

> 



C a l e n d r i e r 
S e p t . Nov . 

E X P O S I T I O N S 

L A C O L L I c r n O N : 
l 'A iM.KAUlNAlKlUl iAI . 

Jusqu'au 4 octobre 

POUR I.A.SIIJJI, D U M t W D l -
Jusqu'au ! 1 octobre 

Mti,SKoi,()(;ii:(i,„„is(:,„„„nc r 
Ju.squ'au 1 I octobre 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
•S .i I I f m II I [ i m l '- i l I a 

Oct 
E X P O S I T I O N S 

l 'O l l l i I ,A,SUir i : DU M O N D E 
ju.squ'au 1 I octobre 

MD.SKOI.OCII. ( louis Couturier) 
Jusqu'au I I octobre 

.SAX I:N V R A ( : 
2.̂  septembre, 20 h 
( )lg.mi,sé par ( loties tl'actcs 
(.liiciciiiieliici u .SCA(j), cet cvéïieiiKlil iiujsi-
t.ti tle saxopiioiie.s réunit les solistes l ).iiiiel 
( i.iiilhiei . Yaïuiitk Rieiix et le ( ir.iiui 
l i iseiublet lcS.ixnphonesdeMoii l rc. i l. 

R E N C O N T R E S A V E C 
LES A R T I S T E S 
l l . l l l . r c i l r ce 

Manha rliowiiseiiil . (,'j,//;r/,'./.Ar'vc, I')XK 
') septembre, 12 b 

i'.iiil  t.iiiil c Hortlii.is. .S,/«, i/irr.  l ')42, 
p . i i l ' i . i t i i , i i i s M . i i i ( ; . i | ; i i ( ) r i 

16 sepleiubre, 12 b 

Ru h.ini Mill . .V,»H ///)-,• (29J). 11)81 ', 
,10 septembre, 12 h 

T R O U S S E S 
D ' A C T I V I T É 
l l . l l l , 1 ' c i i l t c c 

11, Mn,si: i ', D 'ARi ' 

C O N ' I I ' M I ' O R A I N : l,N J l t l X 
20 septembre, 14 h à 16 h 
l.iilic r il.ms le lin)iule miui.miiisc tl'uti 
musée d'art comemptiraiii et se 
t|uesfiomier ;-l propos île la iiUisétilof;ie. 

F I L M S ET V I D É O S 
C i 11 (j II i c m i- ,1 M c-

Irrnr  !• WhlttOfuc. I')<>2 

Mrlviu Chttrmy, V)^)l 
1 scpicinhrc. 12 h 30 
Vidais, uniicur, 4(1 min, liariv-iis. 
ualist's p.u louisf Mniuloiix . I.ntirviic i 
avfe kvs .iriiMcs i».ii I .tTH'[fn ( ,,iru.i. 

Krzysziof'Wddiizho : IVojtriions, l'J') I 
2 septembre, 18 h 
S ,se|Hcnibiv, 1.5 U M) 
r .Ncp temhre , l,î h iO et 16 h 

U) iniii , uml t i i i , SS min, .in};Liis , réalise par 
Dervk Mav. (^e film tradiiii ie.s 
piéoLvnpaiions peiMiiiiK-Ilc s et 
p()|jiii|Mes lie raiii.sti'. 

Moiiii  llatoion, 1992 
MirùJOdi-nbdciK 1992 
9 septembre, 12 h 30 
Vidéos, coultur, 40 min, anglai.s, 
icaii.sé par Louise Mondoiix. 
l'.litrevues avee les ailisles 
lanereii (iareia. 

.p . 

A ht rechen-hcde Chri^tnni H., 1990 
16 septembre, 18 h 
19 septembre. 13 b 30 
20 septembre, 13 b 30 et 16 h 
16 mm, couleur, 4'> min, rrani,ai.s, 
réalisé par Alain Heislier. 
Dans ce Hlm, C^liristian Boltaiiski 
nous eiiiraine dans son univers 
d Ombres et de reflets. 

Pdur Li suite du tniinde, 1964 
30 septembre, 18 b 
16 mm, couleur, lOS miti, t rai tais, 
léali.sé par Pierre IVrrauli, Michel 
hrauli et Marcel Carrière, 
( A- lil m n'est pas un documeniaiiv. mais 
une liesque où sont décriis les mythes el le: 
lc'j;endes d'un peuple de la mer. 

A T E L I E R S D ' A R T S 
P L A S T I Q U E S 

R l I N V K N r K R I . i : MONOI-, 
A la lumière des propositions présentées [la 
les artistes de l'exposition Pour la suite du 
Momie, cet atelier offrira aux participanis l.i 
possibilité de créer, eu ileiix ou irois dimen 
sions, une image du monde ilaiis lei|uel ils 
aimeraieiii évoluer, 
S I M A I N I 
Mercredi, jeudi, vendredi 
Pour les groupes seuleiiuiu, il es[ 
nécessaire de réserver. 
Renseignements et inscriptions : 
Ci 14) 847-6253 
H N H I - S I ' M A l N i : 
Samedi, dimaiiebe, 13 li et 1 S b 
Pour tous, l'.nirée libre. 

l A C O I . I . K C n O N : 
sSH(X)NI) TABl.KA U 
À partir du 14 octobre 

PRANC;()IS-MARII-: B I R I R A N I ) 
Territoires mobiles (Projet 1) 
l^ octobre au 6 décembre 1992 

KYI' . I-OR I: V I D l . O S K I . P - P O R r R A nS 
25 octobre au 11 novembre 1992 
( A I I C exposition présente un aperçu 
percutant de l'autoportrait dans le domaine 
vidéo, /^j/f/or/regroupe les oeuvres de 14 
artistes américains et européens des plus 
innovateurs dans le domaine de la vidéo. 
C lette exposition est organisé et mise en 
circulation par Independent ("urators 
Incorporated, New York. 

CHAMPS I.IBRKS : MH' rAPHORKS Kl 
RKALlI i l S DAN S l ' A R T I K^NGROIS 
C O N r i ' M P O R A IN 
29 octobre 1992 au 3 janvier 1993 
L'exposition propose un regard sur la réalité 
actuelle de l'art hongrois. Cette exposition, 
organisée par le Musée des beaux-arts de 
l'(5niario, comprend des peintures de Akos 
Birkis, I,âs/lé) l'chér, Sândor Pinczehelyi et 
I amas Soôs, ainsi que des installations de 

CJâbor Bachman, Imre Bukta et Kl 
Ka/ovskij. Un programme de vidéos 
d'artistes fait également partie 
de l'exposition. 

A R I K I S I D A : 
DKS MKDIA S À LA MKTAPPK^RK 
29 octobre 1992 au 3 janvier 1993 
Cx-tte exposition rend compte de diverses 
formes de représentation du sida par le biais 
d'œuvres (photos, peintures, dessins...) réal-
isées aux r i a i s H n is eniie 19HSet 1991. 
P.lle regroupe les travaux de plus de 30 
artistes ou groupes d'artistes dont Keith 
Haring, Robert Mapplethorpe, Duane 
Michals, Donald MofFet, Nicholas et Bebe 
Nixon, et David Wojnarowicz. Kll e com-
[iiend également une anthologie d'oeuvres 
vidéo portant sur le sida, produite par Video 
Data Bank et intitulée Video Against AIDS. 
Art et sidii : ries mcdiiis à Li métaphoreusi une 
exposition itinérante organisée et mise en cir-
culation par Independent (Àirators 
Incorporated, New York. 

E X P O S I T I O N 
D I D A C T I Q U E 
R o t o n , l e 

A R r ( ; i , ( ) B A I . . 2 0 A N . S 
D ' i l D i r i O N D'AR'f 

2 0 oc tob re au 1 er n o v e m b r e 1992 

I VAiiii e I lébert à lélix leclerc. 20 ans 
tl éclititii i de livres d'artistes. O t événement 
lircni l place à l'occasion du 20*- anniversaire 
li e la lontlation des l.ditions Ai t ti lobal. 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

1 H )U( i KI.KIN S DANCK C O M P A NY 
le rel 2 octobre, 19 h 
3 octobre, 14 h, matinée spéciale 
pour adolescents 
< anc]uièrne salle 

I ïans le cadre du lestival international de 
nouvelle danse, le chorégraphe new-yorkais 
I )oug Klkins présente The Patrooka 
Variations, un exercice de style pour 8 

danseurs oti se mélangent la danse moderne, 
le break-dancing, le mime, les arts martiaux 
CI le flamenco. 

I I. CARRKDI .S I.OMBKS 
2, 3, 4, 6 et 7 octobre, 19 h 
Salle multimédia 

l a jeune chorégraphe Danièlc Desnoyers, 
qui s'est distinguée sur la scène québécoise et 
éiiangère par la qualité et la force envoûtante 
lie ses teuvres, créera au Musée une pièce 
pour quatre danseurs in.spirée de l'univers de 
l'artiste mexicaine Krida Kablo ainsi que du 
travail d'écrivains, peintres et photographes 
sud-américains, l u coproduction avec le 
l'estival inieniaiional de nouvelle dan.se. 

R( )SA. un fil m de Peter (Ireenaway. 
Belgique 1992, 3'îmni. noirer blanc, 
1 3 min. 

( ) i " I ()NK , C r n O N K, un film de Waltcr 
Verdin et Anne Teresa de Keersmaeker, 
Belgique, 1991, en deux parties de 
52 minutes chacune. 
3 et 4 octobre, 19 h 
( ' inquième salle 

Dans le cadre du I estival international 
de nouvelle dan.se, projection de films 
sur la Lhorégraphe belge Anne 
leres.i de Keersmaeker. 

KARKNJAMIKSO N D A N CE 
C O M P A NY 
9 et 10 octobre. 19 h 
10 octobre, 14 h 
matinée spéciale pour adolescents 
Cinquième salle 
Dans le cadre du Festival international de 
nouvelle danse, la chorégraphe Karen 
Jamicson, de Vancouver, présente Gawa 
(iyani, un spectacle colossal avec la 
participation d'artistes gitksans qui raconte 
les richesse des légendes, mythes et traditions 
de ce peuple gitksan, première nation du 
nord de la Colombie-Britannique. 

AKINKC;ÉKINASK F 
AIAINPOPUIAIRK 
22, 23 et 24 octobre, 20 h 
Salle multimédia 
Dans le cadre d'un projet d'échange entre la 
Belgique et le Québec, les metteurs en scène 
Alain Populaire, directeur artistique de la 
compagnie Les formes spirituelles de 
Bruxelles et Alin e Gélinas de Montréal 
créent respectivement une œuvre solo pour 
l'artiste Denise Boulanger, codirectrice de la 
compagnie de théâtre Omnibus. 

R E N C O N T R E S A V E C 
LES A R T I S T E S 
H a l l d ' e n t r ée 

Albert Dtnnouchel. Stclepour le roi Mènes, 
196.Î. par Yolande Racine 
7 octobre, 12 h 

Molinari. Rectangles rouges, 1961 
14 octobre, 12 h 

Jacqtics Hurtubise, Peinture ifi  41, 1962, 
par .Suzanne Lemire 
21 octobre, 12 h 

l''rani;oise .Sullivan, Chute en rouge, 1966 
28 octobre, 12 h 

C O L L O Q U E S ET 
C O N F É R E N C E S 
C i n q u i è m e s a li e 

Daniel Arasse 
/- 'historien aujourd'hui 
et le détail de la peinture 
7 octobre, 18 h 

Comment, aujourd'hui, avec les moyens 
d'investigation et de reproduction dont on 
dispose, peur-on faire une histoire de la pein-
ture ? 

le Livre d'artistes 
10 octobre, 10 h 
Colloque organisé en collaboration avec le 
Dépancment d'études Françaises de l 'UQAM à 
l'occasion de la venue de l'écrivain Michel 
Butor. Écrivains, artistes et éditeurs parleront 
de leurs pratiques respectives. 

É D U C A T E U R I N V I T É 

4 octobre, 14 h 

Débat autour de l'oeuvre Reliquaire, de 
Pierre Dorion, avec Michael Cassin, 
responsable du Service éducatif. National 
Ciallcries oFScotland, Fldimbourg et Danielle 
Legentil, éducatrice. Musée d'art 
contemporain de Montréal 

F I L M S ET V I D É O S 
(- i II q U i è m c s a l l e 

L'Univers d'Armand Vaillancourt, 1984 
17 et 18 octobre. 13 h 30 et 16 h 
Video, couleur, 57 min. français, réalisé par 
Jean-Gaétan Séguin. Ce document dresse 
un portrait de l'artiste en nous présentant la 
vie et le style du sculpteur. 

Max F.rnst, 1991 
28 octobre, 18 h 
31 octobre et 1er novembre, 
13 h 30 et 16 h 
Vidéo, couleur, 105 min. anglais, 
réalisé par Peter Schamoni. Un portrait 
intimiste qui nous dévoile à la fois l 'homme 
et l'artiste ainsi que les gens, les lieux, les 
paysages qui Font influencé. 

A T E L I E R S D ' A R T S 
P L A S T I Q U E S 

LL CKSTK KN PKINTURK 
Après avoir observé quelques oeuvres de 
Paul-Kmile Borduas, les participants sont in-
virés à expérimenter la peinture auromatisre. 
SEMAINH 

Mercredi, jeudi, vendredi 
Pour les groupes seulement, il est nécessaire 
de réserver. Renseignements et inscriptions : 
(514)847-6253 
FIN DE SEMAINE 
Samedi, dimanche, 13 h et 15 h 
Pour tous. Entrée libre. 

E X P O S I T I O N S 

EVE FOR I: VIDIX ) S I -LF^ 'ORTIMITS 
Jusqu'au 22 novembre 

FRANÇOIS-MARI H B F R I R A ND 
territoires mobiles (Projet 1 ) 

Jusqu'au 6 décembre 

C H A M PS LIBRES : M É T A P H O R ES ET 
RÉALITÉS DAN S L'AR T H O N C R O IS 
C O N F E M P O R A IN 
Jusqu'au 3 janvier 1993 

ART ET S IDA: 

DES MÉDIA S À l A M É T A P H O RE 
Jusqu'au 3 janvier 1993 

\A C O L L E C L I ON : 
S E C O ND TABLEA U 
Jusqu'en avril 1993 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

K A G L L 9 2 
5 au 14 novembre 
Cinquième salle et Salle mtilrimédia 
.Sous la direction artistique de Lorraitie 
Vaillancourt du Nouvel Ensemble 
Moderne, cet événement d'envergure 
présentera des t)euvres majeures du musi-
cien Mauricio Kagcl. Des expositions, con-
férences et projections de filtns feront éga-
lement partie de la programmation. 

MASSIMO ACiO.STINELLI ET 
JOSÉ NAVA S 
18, 19 et 20 novembre 
Salle multimédia 
Au regard de l'exposition Art et sida : des 
médias à la métaphore, deux chorégraphes 
montréalais rendent hommage par leur 
travail respectif aux victimes du sida. 

R E N C O N T R E S A V E C 
LES A R T I S T E S 
H a l l d ' e n t r ée 

François-Marie Bertrand, exposition 
Territoires mohiù's (Projcx I) 
4 novembre, 12 h 

Marcelle Fcrron, Composition en bleu, 1950 
et Ghosthills, 1962 
11 novembre, 12 h 

Louise Gadbois, Femme en jaune, 1941, 
par Monique Brunet-Weinmann 
18 novembre, 12 h 

GeoFIrey James. Trench Gardens, 1981 
25 novembre, 12 h 

C O L L O Q U E S ET 
C O N F É R E N C E S 
Ci n q u 1 s a li 

4 novembre, 18 h 

Un regard sur la situation socio-culturelle en 
Hongrie dans le cadre de l'exposition 
Champs libres : métaphores et réalités dans l'an 
hongrois contemporain. 

F I L M S ET V I D É O S 
C i n q u i è me s a l l e 

La Sculpture actuelle au Québec, 1986 
18 novembre, 18 b 
21 et 22 novembre, 14 h 
Video, couleur, 52 min, français, réalisé 
par Louise Laçasse. Ce vidéo nous présente 
un panorama des diverses tendances en 
sculpture québécoise contemporaine. 

Canal Zap CanaL 1989 
28 et 29 novembre, 14 h 
16 mm, couleur, 59 min, français, 
réalisé par Marie Décary. La réalisatrice du 
film a suivi à, Venise, Michel Goulet et 
Roland Brener, artistes représentant le 
C^anada lors de la 43e Biennale de Venise. 

A T E L I E R S D ' A R T S 
P L A S T I Q U E S 

TROIS P E T HS C O C H O NS 
I D E N T I Q U ES 
Les participants sont invités à créer des 
images dont la composition relève du 
principe de répétition d'un même élément 
en s'inspirant des «uvres de Imre Burkta et 
de El Kazovs/.kij intitulées l^igs in the 
tandscape, 1990 et Small Olympes IV, 1990. 
C;es dernières sont présentées dans le cadre 
de l'exposition C.hamps libres : métaphores et 
réalités dans l'art hongrois contemporain 
SEMAINE 
Mercredi, jeudi, vendredi 

Pour les groupes seulement, il est néces.saire 
de réserver. Renseignements et inscriptions : 
(514)847-6253 
FIN DE SEMAINE 
Samedi, dimanche, 13 h et 15 h 
Pour tous. Fjitrée libre 

IN IT IAT IO N À l A SÉRKiRAPHIE 
21 novembre, 13 h à 17 h 
Pour les 14-17 ans. 
22 novembre, 13 h à 17 h 
Pour les adultes. Nombre de places : i 5 
Cotîr : 10 S II est néce.ssaire de réserver : 
(514)847-6253 

DE HAUT EN BAS : 

José NavQS 
Photo , Cyllo Von Tiedemonn 

fye /of /, Video SefFortraits 
Bill Viola. / do Nul Know Whol II h I Am bke 
1986, Photo : Kira Perov 

Krzyszlof Wodiczko 
Pmjeclions, 1991 

V I S I T E S 

Les visites d'exposition .sont offertes en tout 
temps, ou sur rendez-vous 
(pour les groupes). 
Réservations : (514) 847-6253 

M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N 
DE M O N T R É A L 
185, rue Saiiue-Cathenne Ouest 
Montréal (Québec) H2X 1/8 
Tél. : (514) 847-6226 

D r o i t s d ' e n f r é e 

d a n s l e s s a l l e s 

Adultes 4,75 $ 
Aînés 3,75 $ avec cane 
Étudiants 2,75 $ avec carte 
Knfants entrée libre (moins de 12 ans) 
Familles 11,50$ 
t i roupes 2.75 $ (minimum 15 personnes) 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e d u M u s é e 

Lundi : fermé 
Mardi : I l h - 18h 
Mercredi : 1 1 h - 21 h 
(entrée libre de 18 b à 21 b) 
jeudi au dimanche ; 1 I h - 1 8 h 

M é d î a t h è q u e 
Dimanche et lundi : fermé 
Mardi, jeudi et vendredi : 11 h - 16 h 30 
Mercredi: I l h - 21 h 
Samedi : 12 h - 18 h 

B o u t i q u e 

lundi : 16 h- 20 h 

mardi, jeudi au dimanche : 1 1 h - 20 h 
mercredi : 1 I h - 21 h 

F o n d a t i o n d e s A m i s d u M u s é e 

I..1 lon. l . i t ion d ts Amis du Mii.stV fst un or^.iriisnu' 

.1 hui non JLiLrdiifqui joue uii rôle essentiel de sou-

tien à la mission du Musex- d'art contemporain de 

Montréal. Individus, sotiétcs et entreprises peuvent 

contr ibuer aux objectifs de la I-oiidation des Amis 

du Musée à titre de donateuts, de membres et de 

bénévoles. Adhésion annuelle à la l onda i i on 

incluant l'envoi gratuit du Journal du Musée d'an 

contemporain de Montréal: 50 $ (étudiants et aînés: 

.î7,50 S, famille : 87,50 $, corporat i f: 250 $, 

groupes : eonuiu in iquer avee le bureau des Amis). 

Renseignements : Ci 14) 847-6270 

V o l u m e 3 , n u m é r o 2 



La s é r i e 
pr o j e t 

Dans une des quatre salles consacrées aux exposit ions temporaires, le 

roulement des expositions sera accéléré, afin de maintenir une ouver-

ture et une flexibilité plus grandes à l'actualité des projets, au regard de 

leur nature et de leur propos. Y sont présentées des product ions di-

verses et significatives permettant d'explorer des recherches nouvelles 

ou novatrices, de souligner l 'appoint de pratiques déjà reconnues, ou 

encore et surtout de mettre en valeur la spécificité d 'une approche ou 

d 'un po int de vue, le tout envisagé au tant 

chez les jeunes artistes que chez ceux qui ont 

acquis une matur i té d 'expression, d'ici ou 

d'ailleurs. • P.G. 

e x p o 

Territoires mobiles (Projet 1) «Après avoir exploré les avenues pluridisci-

plinaires de la performance et de l'installation, Françoi.s-Marie Bertrand .se 

consacre, depu is le mi l ieu des années 80, à une p ra t ique p ic tura le 

renouant avec les enjeux spécifiques de l'art abstrait. Procédant d 'une 

F r a n c o i s - M a r i e B e r t r a n d 
rigoureuse économie du vocabulaire plastique, il élabore, au sein de con-

figurations géométr iques, modulaires et monochromes, des relations 

formelles à la tois précaires et entendues. Le posit ionnement orthogonal 

des plans colorés suivant un registre subtil de camaïeux verts ou mauves 

met en évidence l'axe horizontal du schéma de composition et évoque, à 

travers la profondeur de la surface picturale, une idée de paysage fragmen-

té où le matériel et le virtuel instaurent la réciprocité de «la matière-pein-

ture» et de «l'espace-tableau». josée Bélisle est conservatrice de cette exposition. 

23 octobr e 1992 ou 6 décembr e 1992 

11 décembr e 1992 ou 31 janvie r 1993 

M i c h è l e W a q u a n t 

La Débâcle (Projet 2) • Le travail de la Québécoise Michèle Waquant, 

qui adopte diverses formes d'expression, dont la photographie, la pein-

ture et la vidéo, s'élabore depuis plus d 'une douzaine d'années main-

tenant. Mais c'est la vidéo t]ui a surtout contr ibué à la mieux faire con-

naître, depuis le début des années 80 en particulier. 

Marqué sur tout par la qual i té du regard 

qu'elle po.se — angle choisi, intensité —, le 

travail vidéographique de Waquant met en 

relief la no t ion de temps associée le plus 

souvent à un con tenu d o nt les références ont une cou leur a n t h r o-

pologit]ue ou sociale. 

Avec La Débâcle, l'artiste propose une installation vidéographique dont 

la thémat ique, c o m me son t i tre l ' ind ique, est reliée au p h é n o m è ne 

printanier. Se présentant sous forme de projection d'images sur deux 

murs de la salle, l'installation fait également intervenir quatre espaces-

.sons, véritables points d'ancrage de l'oeuvre. Gilles Godmer est conserva-

teur de cette exposition. 

J o s e p h B r a n c o 
1 2 f é v r i e r 4 a v r i l 1 9 9 3 

(Projet 3) • Depuis la première moitié des années 80, 

Tart is te québéco is Joseph Branco pou rsu it une 

démarche où la peinture — c'est-à-dire tout autant 

son histoire que les diverses propriétés matérielles de cette discipline — 

occupe une place prépondérante. Selon un point de vue qui à la fois élar-

git et met en question la tradition moderniste, l'oeuvre de Branco inter-

roge en effet les normes et habitudes qui commandent la pratique pic-

turale. Prenant souvent la forme d'installations, ses travaux abordent, 

entre autres, les notions de cadre, de support, de surface, de motif., et ce, 

dans leurs rapports réciproques tout autant qu'au regard de l'histoire de la 

peinture et, en particulier, du genre pictural bien précis que constitue la 

nature morte. Pierre Landry est conservateur de cette exposition. 

EN HAUT : François-Marie Bertrand, "Si ..", 1992. Acrylique 5ur bois. 38 x 185 cm 
EN BAS : Michèle Waquant, tn attendant la pluie/Waiting fo! the Rain, 1987. Sculpture-vidéo 4 moniteurs, 
supports, 4 vidéogrommes couleur, son, 1 1 min. 3 0 7 x 51 >; 49 ,5 cm. ironsemblel. Coll. : Musée d'art con-
temporain de Montréal. Photo : Richard-Max Tremblay 
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